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Sur la flxite des epreuves photographiques

Les epreuves sur papier albumine sont si repandues et

on en a si souvent parle qu'il n'est pas necessaire de reve-
nir sur ce sujet. Ceux qui achbtent ou qui vendent de telles

epreuves savent suffisamment ce qui en est de leur duree;
aussi la preference donnec a ce procede, preference que
l'on observe surtout dans les petites 'villes et chez le peuple,
ne peut-elle etre attribute qu'ii la force de l'habitude ou ä

l'absence de goüt.
II en est autrement des photographies dites inalterables,

dont la fabrication se fait aujourd'hui par des procedes
trbs divers. Cette pretention de duree est aussi admissible

que pour les reproductions obtenues au moyen de l'encre

d'imprimerie et de la presse, ainsi que pour celles produites
par la photogravure, la collotypie et la phototypie.

11 ne reste done que trois methodes principales ä etu-

dier: le procede ä la gelatine bichromatee (photographie au

charbon), le procede au platine et le procede au gelatino-
bromure et gelatino-chlorure d'argent.

Une image peut s'affaiblir de trois maniCres :

1° Les parties sombres peuvent palir.
2° Le fond s'obscurcir.
3° Le support peut se separer de l'image.
On sait que le papier albumine reunit ces trois desagrd-

ments.
Le procede au charbon souffre du troisieme de ces in-

convenients. L'image est simplement collee sur le support,
et quoique une separation ne se produise pas frequemment,
on ne peut cependant pas garantir une duree absolue.

Ce meme inconvenient se retrouve mieux encore dans



la Woodburytypie ou dans le procdde au collodio-chlorure
d'argent.

Dans la platinotypie, il n'y a a craindre ni separation
de la couche, ni affaiblissement de l'image, mais bien un
obscurcissement du fond; car on ne peut completement
eviter la penetration, dans la masse du papier, de solutions
contenant du fer et du platine. A la veritd, les sels de fer

peuvent cependant Ctre completement enleves par des

lavages soigneux, avec de l'eau contenant un peu d'acide
chlorhydrique; si bien que de ce cötö, il ne peut y avoir de

danger que par manque de soin. II n'en est pas de meme
du sei de platine. Cc dernier possöde la desagreable
propriety d'entrer en combinaison si resistante avec la gelatine
ou les resines dont la plupart des papiers sont encblles,
qu'aucun lavage acide ne peut enlever cette combinaison.
De tels papiers contenant du platine prennent avec le temps
une teinte jaune verdiltre qui enlaidit completement 1'image

primitive.
II n'est cependant pas necessaire d'attendre plusieurs

annees pour savoir si les photographies au platine succom-
beront ä ce danger. Pour etre iixe a cet egard, qu'on place
l'image dans de l'eau contenant de l'acide sulfurique, et

qu'on l'y abandonne 24 heures, comme Pringle le recom-
mande; si le papier contient du chlorure de platine, il mon-
trera alors une teinte d'un jaune assez fonc6.

11 est assez difficile de trouver dans le commerce des

papiers qui ne prdsentent pas cet inconvenient. 11 va sans
dire que l'on doit preparer tout papier au platine avec de

l'Arrow root et non avec de la gelatine.
Parmi les nombreux photographes cpii emploient cc

procede, il en est peu qui prennent ces precautions, et qui
puissent,par consequent, attacher beaucoup d'importance h

l'inalterabilite des platinotypies mises dans le commerce.
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Comment pourrait-il en etre autrement, puisque la «Pla-

tinotype Company » d'Angleterre, fondee par Willis, em-

ploie exclusivement le papier prepare k la gelatine!!!
Le public ne connait rien des particularites de la

technique, et juge le procede tout entier d'apres quelques
specimens dbjä verdätres.

II serait done ä dbsirer que les photographes et les
amateurs fussent en etat de preparer eux-mfimes du veritable
papier au platine. Les magnifiques travaux de Pizzighelli
et de Hübl leur permettraient de faire cela sans peine, si

Pizzighelli voulait completer ses renseignements sur la
preparation et l'analyse quantitative des solutions de fer,
de telle sorte qu'un professeur de chimie ne füt pas seul ä

pouvoir les comprendre.
Pour ce qui concerne les procedes au gelatino-bromure

et gelatino-chlorure d'argent, ils paraissent remplir ou tout
au moins pouvoir remplir les trois conditions de duree, en

supposant toutefois:
1° Que la couche de gelatine est solidement unie au

papier.
2° Que le fer contenu dans le revblateur a etb comple-

tement enleve par des lavages acides.
3° Que l'image a ete suffisamment fixee dans l'hypo-

sulfite.
4° Que l'hyposulhte a ete completement blimine par un

lavage ä fond.
Ces quatre conditions remplies, les images aux sels

d'argent dbveloppbes peuvent presenter les meilleures ga-
ranties d'inalterabilite.

La chose se p^esente un peu differemment avec la gbla-
tine au chlorocitrate d'argent (Aristotypie) sans developpe-
ment. La plupart des epreuves qui sont fabriquees depuis
quelques annees se sont sans doute conservees jusque dans
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leurs moindres details, mais quelques-unes presentent par
places des taches jaunes.

II faudrait des observations plus approfondies pour
determiner si le mal vient de l'dlimination insuffisante de

l'hyposulfite, ou si des epreuves sans defauts de preparation

seraient aussi sujettes au reproche d'instabilitd.
Prof. D1 H. Fol.

Photographie des debutants.
Le but que nous poursuivons, en dcrivant ces modestes

pages, est de mettre aussi simplement que possible, ä la
portee de tous, petits et grands, l'art merveilleux qui est
actuellement un des plus agreables passe-temps.

Nous serons aussi simple que possible, et eviterons
toutes complications de formules dont la nature abstraite
peut mettre le debutant dans l'embarras.

Le simple recit de nos experiences et l'indication des

moyens avec lesquels nous rdussissons ramfenera, nous
l'esperons, dans la bonne voie, l'amateur qui, apres quelques

insuccfcs, aurait mis de cötd son bagage photogra-
phique. Le debutant, s'il veut bien nous suivre, arrivera
h un resultat serieux sans grands tfitonnements.

Si ces lignes peuvent amener de nouveaux et fervents
disciples au noble exercice de la Photographie, notre but
sera atteint, et ce petit travail n'aura pas dte inutile.

Chapitre Ier

I>u choi\ cl'im apparell.
Du choix d'un appareil depend la reussite.
Aussi n'hesitons-nous pas a dire celui qui est ddcidd

ä faire de la Photographie: Prenez d'emblde un bon appareil,

n'dconomisez pas une piece de 20 fr. pour vous pro-
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